
CRITIQUE, opéra. MONTPELLIER,
Opéra Comédie, le 20 juillet
2023.  MÉDÉE  et  JASON.  L.
Richardot,  F.  Obé,  I.
Perruche… P. Lebon / L. N.
Bestion de Camboulas.
Comme unique ouvrage lyrique du « Nouveau (?) Festival Radio
France Montpellier Occitanie« , le public des festivaliers n’a
pas eu droit à un titre rare ou oublié du répertoire, marque
de fabrique de “l’ancien” festival, mais à un pasticcio autour
du mythe de Médée, figure tragique s’il en est, ici parodié et
abordé  sous  la  facette  de  la  comédie,  selon  une  pratique
courante à l’époque baroque. C’est tout cet esprit de théâtre
de tréteaux que Pierre Lebon (qui signe les décors et les
costumes) recrée ainsi avec… de vrais tréteaux de théâtre,
auxquels  il  a  ajouté  l’épave  du  navire  Argo  et  quelques
colonnes  du  palais  de  Créon.  Les  costumes  sont  aussi
hétéroclites et bigarrés, à l’instar de Médée, grimée ici en
quelque toréador gothique ! La dizaine d’instrumentistes n’est
pas en reste, costumé en marins tout de rouge vêtus, chapeaux
compris.  Ces  derniers  entre-coupent  des  airs  et  danses
baroques  de  pièces  plus  farfelues,  telle  la  valse  de  la
“Symphonie fantastique” de Berlioz puis un air de Bossa Nova !

 

Médée et Jason à Montpellier
Pochade échevelée mais inaboutie
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C’est dans cet esprit foutraque que l’équipe de comédiens-
chanteurs se démène pour faire vivre le spectacle, à commencer

par les deux principaux héros incarnés par Lucile Richardot
(Médée) et Flannan Obé (Jason). La première s’illustre par son

jeu toujours très percutant et sa voix profonde, même si la
durée et la nature des airs retenus ne permettent pas d’y

goûter pleinement, ce qui fait naître quelque sentiment de
frustration chez nous… 

Plus acteur que chanteur, Flannan Obé ne dispose pas moins
d’une jolie voix de ténor, aussi claire que bien projetée.
Très maniéré et féminin, comme on en a souvent l’image de
l’aristocratie masculine des XVIIe et XVIIIe siècles, il est
impayable dans ses nombreuses mimiques et facéties. Matthieu
Lécroart (Créon) apparaît lui en vieillard cacochyme tandis
que sa fille Créuse, incarnée par Ingrid Perruche, est une
vraie tête à claques, secondé par la vieille Cléone (Eugénie
Lefebvre) dont le personnage fait penser à une sorcière (avec
son balai qu’elle ne quitte pas !).

Même si le théâtre l’emporte de loin ici sur la musique, le
chef baroque Louis-Noël Bestion de Camboulas – à la tête de
son ensemble Les Surprises – n’en dirige pas moins avec brio
(depuis son clavecin) une fine équipe pleinement impliquée
dans l’action théâtrale, jouant ainsi parfois tout en étant en
mouvement et en interagissant avec les chanteurs, ce qui n’est
pas  la  moindre  fantaisie  de  cette  pochade  échevelée  qui
distille néanmoins un certain sentiment d’inaboutissement…

 



 

_______________________________

CRITIQUE, concert. MONTPELLIER, Opéra Comédie, le 20 juillet
2023. MÉDÉE et JASON (pastiche créé à partir d’ouvrages de
Rameau, Charpentier, Destouches, Lully, Campra, Marais…). L.
Richardot, F. Obé, I. Perruche… P. Lebon / L. N. Bestion de
Camboulas. Photo © Marc Ginot
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DVD,  critique.  BERLIOZ  :
Cléopâtre,  Didon.  Lucile
Richardot,  Symphonie
Fantastique. Gardiner (1 dvd
–  Château  de  Versailles
spectacle, Live d’oct 2018)

DVD,  critique.  BERLIOZ
:  Cléopâtre,  Didon.
Lucile  Richardot,
Symphonie  Fantastique.
Gardiner  (1  dvd  –
Château  de  Versailles
spectacles,  Live  d’oct
2018).  Orchestral,  –
passionnante
Fantastique de Berlioz,
le programme est aussi
surtout  lyrique  ;  et
quelle  voix  !  Mezzo
d’impact,  Lucile
Richardot.  d’abord
célébrée  comme

interprète baroque, du XVIIè montéverdien au XVIIIè français,
la voici … en furie et grande amoureuse romantique, et d’un
engagement  déclamé  souverain  dans  la  cantate  Cléopâtre  du
jeune Hector alors candidat répétitif pour le prix de Rome…
« C’en est donc fait » place la barre très haut, dans le
lugubre tragique et noble à la fois. C’est une Reine détruite
qui paraît à nos yeux. Une femme exposée, ravagée mais digne.
Ecrite en 1829, la cantate suit le texte imposé de Pierre-Ange
Vieillard.  La  fureur  de  l’amoureuse,  l’impuissance  de  la
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souveraine, sa solitude et son abandon, son cœur qui implose,
puis sous le coup de l’aspic, se convulse, halète, expire…
(avec ultimes spasmes mortels par les contrebasses). La vérité
que  l’interprète  sait  insuffler  au  texte,  sa  justesse
expressive, sa finesse tragique soulignent la valeur du génie
berliozien  au  delà  du  contexte  académique.  L’écriture
transcende  le  prétexte  romain  et  souligne  combien  Berlioz
maîtrise le grand souffle lyrique légué par Gluck. Dans le
sublime,  l’intime  surtout.  Déjà  l’auteur  des  troyens,  à
l’extrémité de sa carrière, est là, d’une maturité précoce.
Bouleversant.

 

 

Deux Reines expirantes pour
la diva Richardot

 

 

A ses côtés, Gardiner joue les grand sorcier tragique, sur un
même  niveau  :  écoute  intérieure,  pianis  sculptés  dans  le
silence, puis vertiges étourdissants ; tout indique l’art de
Berlioz, à la fois Shakespearien et mozartien. Tout ce qui
sonne artificiel et classique ailleurs, sonne juste et sincère
ici.

La jeune diva enchaîne ensuite une autre mort, celle d’une
autre  reine,  Didon  la  carthaginoise,  elle  aussi  seule,
défaite, abandonnée par Enée… « Ah je vais mourir… », pourtant
la  tragédienne  embrase  chaque  mot,  chaque  accent,  d’une
noblesse plus serrée ici, dans une prosodie plus régulière et
moins heurtée. Lucile Richardot sculpte le texte comme le chef
éclaire  chaque  épisode  orchestral  dans  l’allusion  et  le



détachement progressif.

L’Orchestre révolutionnaire et romantique donne son meilleur
enfin  dans  une  œuvre  qu’il  a  le  premier  et  de  façon
visionnaire, jouer sur instruments d’époque : la Fantastique
scintille et crépite au diapason du cœur berliozien, le plus
exalté et le plus passionné qui soit. Le plus enivré aussi. Et
donc  le  plus  personnel  voire  autobiographique.  Ce  que
n’oublient  pas  ni  le  chef  ni  ses  instrumentistes.
Même engagement poétique, à la fois électrique irisé dans
l’ouverture du Corsaire, langoureux et crépusculaire dans la
fameuse chasse royale des Troyens, peinture symphonique aux
climats époustouflants.

La réalisation est à classer parmi les excellents témoignages
filmés au Château de Versailles ; l’Opéra royal y devient
l’écrin d’un programme magicien, où parait aussi le décor de
Ciceri daté de 1837 : un palais de marbre et d’or, évoquant la
Galerie  des  Batailles,  dispositif  visuel  conçu  pour
l’inauguration du musée de l’histoire de France de Louis-
Philippe  (1837).  Les  célébrations  BERLIOZ  à  Versailles
s’annoncent ainsi et se confirment passionnantes. On attend
déjà avec impatience les 2 autres volumes de ce feuilleton
Berlioz à versailles : Benvenuto Cellini et La Damnation de
Faust. A suivre donc.
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DVD, critique. BERLIOZ : Cléopâtre, Didon. Lucile
Richardot, Symphonie Fantastique. Gardiner (1 dvd
– Château de Versailles spectacles, Live d’oct
2018) – Clic de CLASSIQUENEWS de septembre 2019.
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